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crois, mo laisser préicuter des conclusions, tendant an 
il <i-!emeut. » 

» Vous le comprenez, uoas clinus assez perplexe», il 
fallait cependant prendre un': décision s i u s retard. Uins 
lltnpouiMIIM matérielle de consulter nos coilèjrues de 
l'administratioa, ei voulant sauvegarder les intérêts des 
il ispteaa, îi'jus av.,ut .'UIVI la conseil de W Uubrcn. 
l ' . r s o n n e u e peut nous jeter la pierre, ni surtout M. 
iiailleni, a qui tontes ci'< chu*"* oui été dites et rediles 
M r< •uuiou de coiumltsioa et qui est parfaitement au 
courant de l'affaire. 

•> D'ailleurs, ajoute M. Une!, j'ai l'intention de m» con
certer avec M. Itoleporle-Bayart poar répondre dans une 
Ifllre aux attaquai dont nous sommes l'objet dans 
i ; aaiaV. 

. . # 
M W S S T O D I parle ili 11 d une agence ipccia'e ijiu aurait 

joué M ro e importait! daui iv.llur» V'iucro l i is . tifAe* 
aux riiisei(,'iieueiiis f a * MM* avoa i recueill is, aoaa 
pouvons auj lurd'liui revenir MU ce -tijul I n t é r n u a l et 
ilonu-i «| " J - ( i l - . détail*. 

l'ont incroyableqa'il i ui>?e paraître, le fait existe ce
pendant : une aïeuc.) iraerjuitturimU fii*MXIn«in* dans 
i i r é f o a S ui i d a Ml l'arriver, par des moyeu* que 
uous a'Ii.m expliquer, a ftire açijuitier les accuses de 
tour d'assi» -. 

Votd comment celte singulière, officine opère ordinai-
remani 

Aus-i rH aa'aaa ail.or.: c i imiaal la est i M o a c a * 
parles juaraaai , l'agence mat eu campagne sou person
nel . Ii »'»g i d'abord d'avoir la pe»iltoa de forions des 
pareuls da l'accusé. On comprend, ea ellet, qu'il est 
luutu. r su"s esBO r d'une as s t l jo i* rê-
coatoeaw. SI le< r«ni*n*)**aaut« sont bons, c'e»; J - J re 
*i la forum- esl sufttiaute, uuo .temarctio est teut-'e au
près le lu mère, do l épooaa, d'uu parent ou d'un ami, 
da l'bomme arrél •. 

Il est facile de S'IIII i- iner quelles proposition)* sont 
fu ies .11 c «ra il i cotte »i»ite on s'oc :upera .-.cliveineut 
«le l'ail ore au seul potal de vue du droit, de la justice. 
Il aat i rlaiu que l'xc:a*a peat être saavé du désboa- | 
m u r sapréiiie d'eue condamnât! u il des iofleeace* dit-
i r. te» Miut mlosi aa jaa ; .e «taMear a'oaTra a tout testa i 
poar r' BMir. 

Naturellement, ueal fois surd ix , Ois anTrasaoetl accop-
t es av< c cuipre: seuii ut. 

Mors coin.iieuce pour l'agença le mnnmil des iuvesli-
galioat, des recnerclios . . 

Il faut connaître le passé du « c lent », ses relations, 
etc. , etc. 

n a t a l e * rnaiai*j*wmeal< sont précieusomaat eareati 
très, car Ha vont servir, un., de> (orme* diSereatM.A 
atteindre le même bu'. 

Ga travail M fait urdia meut pnndaal que dara 
I insiructiou et le jour un l'a Haïra est inscrite au rô;e 
d'une MMuuoa d'assis •*, l'aaene* est [ireto à agir. 

i.iie attend avec impatience la paMicaiioa da la liste 
• l e s j m e s . AussiliV qaaralla-ci a i>,;ru, combien e une 
ea ire sorte d'eaqoéle l'etade d a caractère dos bravai 

u vvint composer le jury. 
Le* détails obtenus le» detnaicliei sont tentées, uli I il 

lie faut pas croire qu'il s'agisse il» tentatives de corrup
tion ou l'argent i merat un rôle non, c'est simplemeiil 
par la persSMsioa qae procèdent les corresjioudauts de 

lis voaji trouver lo lard, cke* lai, sous un i>r texte 
qnelconqao et. au cours d'aao conversation banale, te 
tout ailroitemenl Ici def. Useiirs do tel ou lel accusé. 

Ces démarches sont renouvelées do temps en temps 
par des individus différent* et quand les jaréa arrivent 
a h ei il, poar la sas* rj i, leur Couviciiou est déjà, 1 leur 
insu, fortement ébran 

Hais comme li débat* poarraient les faire changer 
d'oplnl ui. l'agence na le* perd pas de vue pendant leur 
séjour et un nouveau truc est emploi' ' , c'est le coup da 
restaurant. 

nrdiuiiremout, messieurs les jures prennent leurs 
repas Luis au même notai ou au u è ne restaurant. 

\ table d'b.île, i ls causent naturellement des affaires 
inscrit. , in rôle, lies inlerlncatearsétianajers s'insinuent 

dan* la conversation, lis t iennent justement a* 
visiter la vill i est origiaaireet Us ont appris 
de source c ' lame qae le pauvre diable n'était nulle
ment coupable et da faus.es dénonciation* l'avalée! 
s mes conduit sur lo* banc* de. la c a r d'assises. D'ail-
Pur-., ajoatoal e s iiivariabiemeni, l'opiaioa publique 
est absolument eu sa favenr dans sa vil le natale, e tc . , 
etc. 

lues minâtes aprèl, le* jurés vont à l 'audience; 
ils eotendenl mes do la défense et, 
entièrement convalucas d j l'innocence de l'accusé, us 

,1 l'unaainulc un verdict négatif. 
L'agenced'acquittements peut aller lojctior ses hono

raires. 

Au cimetière, après le* dernières prières, M. le comte 
de Moulaiemberi a prononcé le discours suivant : 

« Messieurs, avant de nous séparer, Je viens au nom du 
Conseil miiiiicpal et de la commune tout entière dire un der
nier adieu à ce respectable prêtre qui,pendant viuRt-neuf ans, 
s'est consacre in au ministère des âmes. Il est mort après 
deux années de souffrance*, laissant le souvenir d'un prêtre 
exemplaire dont la haute intelligence et le zèle actif out con
serve à la paroisse l'héritage de foi dont elle est Hère. Dans 
l'exercice de se» fonction* sacercotalcs, aucune fatigue ne l'a 
arrête, aucune peine ne l'a lassé. 

» SuccèJant en I8«'J ou regretté si. Calnde, il est arrivé au 
milieu de nous au moment des terribles épreuves de la der
nière guerre, . t m u .pu parmi vous ont eu l'honneur de ser
vir 'a patne en danger, peuvent lui rendre celle justice qu'il 
s'e-it toujours tuo il U hantent de sa lâche. A celte époque 
diflitile. il a encourage et soutenu le patriotisme de ceux qui 
partaient, il a ..•isolé ceux qui restaient. 

.. Ce sont-la '!• - faits que les habitants d'\u nappes n'auront 
garde il'oubliei En disant ne dernier adieu a M. le eme Del-
ci.ex. j'ai la c mil . n e qu'il demandera a Dieu des bénédictions 
particulière* poui se* chers jtaroissiens. >. 

Un agriculteur a constaté en outre la disparition d'un 
gros tuyau de plomb. 

Rancit . — L'nclucal emporté. — Lundi vers 3 heures 
de l'après midi, M. L I U I S Djlporte, bjulauger a Houcq, 
avait arrêté son cheval en face de la gare pour servir 
un cl ient. 

A peine était-il descendu de voiture quoHe cheval par
tit à fond de train dans la direction de l'église et de 
graves accidents ont été épargnés, grâce au domestique 
de M. D-lj>orte, qai xenait heureusement en sens inverse, 
se lança à la Due dn cheval qu'il parvint à maîtriser 
après avoir été traîné une vingiaiue de mètres. 

M o n v a u x . - I"OHT l'wuvre de l'hospice. - Deux per-

souues généreuses oui fan denx dons de 9 fraucs et de 
I franc à l'occasion des étrenues. 

< o n t m n u i r a i iiitt-i 
Eco le n a t i o n a l e dea Arta I n d u s t r i e l s de R o u b a l x 

La direction de» B-iaux-Aru vient d'ai lrbuer, a la bi
bliothèque de l'Eeole, uu exemplaire de l'ouvrage de 
M. Léo Arma„'uac intitulé : l iounassieux, statuaire. 

i'our caisses et serviettes échanti l lons, adressez vous à 
la fabrique S o v e z . l ' è r e à Unie, qui fan aussi bien el 
meilleur uiareue qu'a Dans. 2'.)27o 

1/911% aUH, MJÉtBÉi 
Ea l'Ulo s i i son , les gouruitts ne t u a u g e a t iju<» l e 

b o u r r e d ' O o » t c a n i | > , le p.us lin, le meilleur de tous 
les Pelures. n j* *\ 

LekitVsg 3 , 4 0 
Dépôt central : H u e d u l t o i n , 1 3 . U.'i^'Hs et tmccmr-

M i n : voir la Dt toaux aanoaca*. 23040 

Le l u u d l de s p a r j u r é s est l a * f.te traditionnelle 
toujours en honneur CBea uos concitoyens et qui rap
pelle un épisode de la visite des mages a la crèche. Ou 
-a't en el l . t qae ces mis, ayant r*ça du Ciel l'ordre de ne 
p u repasser par Jérusalem, aiasi J U I N , avaient promis 
a II rôle , prirent nu autre clieui.u, et ainsi « se parju-
r..-relit. • 

Pour f".er les pirjures les ouvriers, û Itoubaix, ?ont 
sortis a cinq neare* des asiae*, ce qui leur a permis de 
se réunir an famille et de <• tirer de nouveau les rois. » 

Coura p u b l i c s donnés à R o u b a l x p a r lea F a c u l t é s 
c a t h o l i q u e s . — M. le docteur Le ni ère, pro'esseur d'hy-
ffièSM, ilonn.ra, le mardi 11 Janvier, à huit heures un 
quart. 81. Graude-Hue, un., conférence qui sera du plus 
«rand intérêt pratique poar I o n i s e r fa JferfebfJ m/iiii-
file, s i j . se***, i n ri M 

Le c o m i t é J u s t i c e K g s l l t é . I.e eoilltté • J islice-
i saille », M r. unira mercredi se r, a H heures et demie, 
au local habituel. 

Bouotaée de p a i n e t R e f u g e de nu i t . — Journ ie du 
lundi in laavier : boni ma* ci ieuiiues, 713; oufauls, 
610, Jleftlg i, ;".i lits OCCBpi .-. 

Une d o u b l e a r r e s t a t i o n p o u r c o u p s e t t a p a g e 
n .. turoe . — I. s b i l i t .o i t s de la ru: de Ct-.sel furent 
nus eu émoi, lundi malin, vers trois heures et demie, 
par des scènes tumultueuses. Le* frère* Emu* et Jean 
vaaacker, marebands, ayant trouvé la porie de leur do-
nncile fermée et n'ayant DIS la cle' , faisaient lant de va-
carroe'qae les voisin* M mirent a leurs fenêtres . Mine 
Lammeiia, une voisine, reçut uu coup de canne sur la 
ligure , ies ag.'Uls de poliéo du posta da 1er arroudisso-
n.ent. Informés, vinrent mettre lin à celte tcaaa eu 
coadoisaat les (lerturbateurs au dépôt. 

> l rnus fait*.. -- luni 
le vingt ans 

n-hc iiiiuuit, t uiniii Durot, ta 
demeurant rue du Moulin, et Louis 
o «le tn-'ili quatre ans, demeurant 

pour l'nbj.t u un procès-verbal, 
u la i.iaude-Plac. . 
i. maiehand, âgé île vingt-deux ans, de-

, a i te emmené, dans la nuit de dimanche a 
re du malin, au poste de police du premier 

jenne nomme, qui était ea état d ebriètè, 
ion d* M battre avec les passants. 

F i er s . - - fi c l m a a i c a e l . — I.e Conseil 
municipal de l n rs s'est reuui, diniancUe, à uuzu heures 
et di nue, eu séance extraordinaire, sous la présidence 
du m lire. 

Après avoir ie. ie aa l o t e o y e w i cimetière du 
'. le ' ni .il a volé, a raaaalmi lo , le principe de 

i lairage g. uôral de la commune. 
La commission précedemmeat noinméo i c i i i chargée 

d'eludier le mode d'ex. euDou le plus pratique. 
Nous pnblierons pro:haiMinenl ie c o u p l e reudu dé

taille d ; la séance. 

A n n a p p o s . — Ut fwteraiUe» d- M.iuhbj Ulcroix, 
la paroiue. — Lundi, à onze heures dn matin. 

ont eu lieu .c-. fanérailie* de M l'abbé Deleroi»., cure 
d'Aouappe*. La majeure parue des habitants avaieut 
voulu, en y a-sistaiii, rendre un dernier boiii i iage au 
car.- M dévoue .pu les administra pendant i:> aus. 

lirace a l'initiative du Conseil munie,pal, Us «ociété* 
de la coiuiuune avaient envoyé leur contingent. La pre-

npier* eu grande lenue, de la musique rnu-
ii' ipa'e et de toutes les école», ainsi nue l'alllueuco cou-
tldl rab.e des ecclésiastiques et des l'rères ne la Dielr .ne 
ctirelienue, a douue à la cérémonie uu aspecl im
posant. 

I'our c i t e circonstance, l'église para s-iale, le presby-
! re, la manie et le parcours du c ir.ège avaient reçu 
une decoratiou remarquable. Nombre d'écassi us t i 
rt'or.llamiiies por.aieut les initiales du veuerablo dé
funt. 

c i drapeaux des sociétés étaient voilés de crêpe. A 
l'égliae, la porta de ia sacristie,la cbaire.le confessionnal 
de M. le cure disparaissent suus les teutures de deui l . 

I.i levée du corps a été faite par M. l'abbj Destombes, 
dov .u de Laanuy. Le cortège s'est nus en marctlo dans 
l'ordre lu i vaut . le suisse, nu panipier portant -ou tani-
ii 'ur voué, la bannière des irâpassat, l a c r o i i ei les eu-
faata de clneur, les gareoa* de l'école coin nuuale con
duits |iar leur maître, M. Llevez, les gar>;ms de l'école 
des i rare*, l'éooie communale des Sieurs, i i C mg -ga
lion des lilles de Mane, la Héuuiou dom.e la Ma-

maaicipata exécutant une inarcbe l laelwe, ie N >-
viciât des Frères OAnuappes, la mailrise de la paroisse, 
un porteur de croix voilee.uue couronne eu perles oderte 
par la famille et uu nombreux cierge, eu habits de 
cho'ur. 

Le cercueil, recouvert des ornements sacerdotaux,était 
porte par MM. Uucroquet, Agache, Mearitte el Dulhoit, 
incmhr. s du Conseil municipal.Les coins du pcèie étaient 
relevés jiar M. le comto do Moulaiemberi, maire, M le 
vicaire général Meunsse, M. AgacUe, président du con
seil de labrique, et M. Lecuyer, curé de Lys. DJ chaque 

I pompiers formaient ia haie. Derrière le cercneii, 
les insignes du sacerdoce, calice et burettes, portées jiar 
M. l'abbo Dalle, vicaire d'Ascq, puis le conseil municipal 
et le conseil de fabrique. 

Panai les nombreux ecclésiastiques, on remarquait M. 
le ehai.oiiie Debrabant, doyen de Vert-Dame, a Tour-
coin?, MM. les abbes »'revosl, Desurii iout. lertm et l'ison, 
anciens vicaires d'Anuappes, et presque tous les cures du 
canton de Lanuoy. Lt> personnel enseignant des Frères 
était non moins nombreux ; le très cher Frera Mauric , 
xi-iteur du district, et ies directeurs des écoles de .a ré -

i compaguaiect 1« supérieur du noviciat d'Au-
itappes. 

L'agtlM paroissiale était trep petite pour contenir la 
fouie qui se pressait dans son enceinte. 

Pendant la messe qui est célébrée par M. le doyen de 
Laaeoy, les chants sont exécutes alternativement par la 
maîtrise el les e.èves des Frères. 

UNION SOCIALE & PATRIOTIQUE 
Sflkua ' C A F É P A N D O R E , r u e P a u v r é e , 2 8 

I.O.N\O.;A rtONs : 
6t St'Cll'Jll-.Vord. — UtREAl" DE LA HUE TEnNAlX. — 

Mardi 11 couran , à » heures 1|2 du .-.ne, estaminet Cau-
cbeteux, rue de r u uinelel, 1 W, réunion du eomilé et 
de~ eh- f- .1" r m a o e . 

y>V S, . dOl t - t ' . i . — lll'REAL' DE L'llôl'EI.-bK-\1LLE. -
Mercredi 12 courant, à S heures 1|2 da soir, estaminet 
A. I'. ; r-, angle de U Grande-Raa et do la l'Iace de la 
Liberté, réunion du il groupe. 

I t i ' i i - . l o u •!«••* l i s i c - M p l c c t u i ' t x l e s * . — 
Avis " " ' • électeurs.— D e p u i s l e 1 e r j a n v i e r 
a c o m m e n c é l a p é r i o d e d e r é v i s i o n «les l i s t e s 
é l e c t o r a l e s . 

I»u 1 e r a n 1(1 j a n v i e r , l e . M a i r e t l o i t , d a n s 
c h a q u e c o m m u n e , i n s c r i r e d ' o f f i c e t o u s l e s 
c i t o y e n s q u i o u t a c q u i s o u q u i a c q u e r r o n t l e s 
c o n d i t i o n s d ' â g e e t d ' h a b i t a t i o n a v a n t l e 
1 e r a v r i l , e t c e u x q u i a u r a i e n t é t é p r é c é d e m 
m e n t o m i s . 

L e t a b l e a u c o n t e n a n t l e s a d d i t i o n s e t l e s 
r e t r a n c h e m e n t s d o i t ê t r e d é p o s é a u s e c r é t a 
r i a t d e l a m a i r i e , u u p l u s t a r d l e 1"> j a n 
v i e r . 

T o u t r e q u é r a n t p e u t c o n s u l t e r c e t a b l e a u . 
D u 1") j a n v i e r a u I f é v r i e r i n c l u s i v e m e n t , 

l e s c i t o y e n s p e u v e n t l i n - m e r d e s d e m a n d e s 
e n i n s c r i p t i o n o u e n r a d i a t i o n . 

P a s s é c e d é l a i , o n n e p e u t r e q u é r i r s o n i n s 
c r i p t i o n q u e l ' a n n é e s u i v a n t e . 

N o u s e n g a g e o n s d o n c l e s c i t o y e n s à v é r i -
l i o r a v a n t l e l ô j a n v i e r s ' i l s s o n t b i e n i n s 
c r i t s s u r l a l i s t e é l e c t o r a l e d e l e u r c o m m u n e 
a f i n d e p o u v o i r r é c l a m e r e n t e m p s u t i l e , d a n s 
l e c a s o ù i l s a u r a i e n t é t é o m i s . 

L' « Union Sociale ci Patriotique » in
cite ses «mis ii faire, connaître au siège 
0e l'association, café Pandore, rue Pau-
rrii-, hs noms des personnes de leur 
connaissance en droit de se faire inscrire 
sur les listes électorales el qui o/d jus
qu'ici négligé celle formalité. 

L' « Union Sociale el Patriotique) » les 
fera inscrire sur les listes électorales arec 
leur assentiment. 

W ^ T T R E l a O S 
U n e a r r e s t a t i o n . — Cn Delge, Jules Deconinck, 

poursuivi pour faillite par le parquet de Courtrai, étail 
venu se réfugier à Wattrelos. Le gouvernement belge, 
ayant obtenu sou extradition, U. Uo3sart, commissaire 
du p ilice.l'a fait arrêter a son domicile, au « Laboureur » 
iumii matin. 

T O U R C O I N G 
IJS BSMeatOM pour U lotnUUI, UK Rot B A I \ sont reeues 

a luurMwg. s a lntreau du journal, 78. rue Sattoiîate. 
it d la librairie ii'utleeum. 39, rue Sa.nt-Jaajues. 27620 

Le» é l e c t i o n * dea prud h o m m e s p a t r o n s . — Ces 
élection* n'ont donné lieu à aucun inctdeul; les quatre 
bureaux étaient, comme la veille, présidés, celui de la 
première catégorie, par H. le maire; de la seconde, par 
M. Séaelar, a ijouit; de la troisième, par M. LMcoulom-
bier; et de la quatrième par M. Destombes. 

Lo bureau do la bourse, ï«. catégorie, n'a pu être cons 
li laé qu'après dix heures. VOICI les résultats: 

le catégorie, mscrits, 21; votants, 12, M. Henri Leureut, 
12 voix, é lu . 

âe Cetégone: inscrits, K); votant?, 17; M. Edouard S i x -
Scrive, 17 voix, é l u . 

,'lc Catégorie; inscrits, i l ; votants, 2.1; M. Flipo-Lezy, 
23 voix, é lu . 

te Ci lêgone inscrits, 206, votants, 71, M. Léon Cbau-
try, 70 voix, é.u; M. Charles Parent, 1 voix . 

Cours p u b l i c s d o n n é s à T o u r c o i n g p a r l e s F a o u l t é s 
c a t h o l i q u e s . — M. l'abbé Hou.ay, docleur cs-scicnee*, 
commencera le 11 janvier, a butt heures uu qnart, place 
Leverner, ses conférences de biologie. Il traitera dans 
cette première confereuce de La lutte pour la vie dans 
le régne végétal. 

L a g r è v e d e s t a p l s s e n r * . — Les 21 tapisseurs de la 
fabrique de MM. Lorltiiuis qui s'étaient nus eu grève, il 
y a environ quatre semaines, devaient reprendre le tra
vail lundi matin , mais à leur arrivée, ou les prévint 
qu'outre l'application stricte du règlement, en ce qui 
concerne les matfaious, Userait fait une diminution au 
mètre de 0,02, sur tous les artiles. Ils n'ont pas acceute 
et se sout retirés. 

Cependant on assure que la plupart, >inou tous, r e u -
tre.-oul mardi matin. 

F r a c t u r e de j a m b e c a u s é e p a r u n e c h u t e s u r l a 
vo ie p u b l i q u e . — Lu retournant dimanche vers onze 
heures el demie du soir a son logeo.ent, estaminet Cat-
toire-Legraod, rno des Carliers, un homme de 60 ans, 
Jean Baptiste Vandebroucq, tisserand cbez M. Sion, est 
tombe si malheureusement en bas du trottoir qu'il s'est 
fracturé ia jambe eauclie. Il a reçu les soius de M. le 
docteur Cubset. 

U n e acène de c a b a r e t . — Deux arrislalions. — 
Dimanche, a l'heure de ia retraite, Henri Dujardin, âgé 
de 111 aus, raltacheur, demeurant rue du Dragon, à 
Mouscrou, et son frère Paul, 29 ans, fi eur, demeura i t à 
Roubaix, rue d'Alger, entraient à l'estaminet Vauxaeren, 
rue d-. Valencieunes, n 3. Leur altitude provocatrice 
força le propriétaire de les expulser et il n'y parvict pas 
facilement à canse de la résistance que lui opposaient ses 
cl ients d'occasion. 

Pour se venger de son expulsion Paul Dujardin enfonça 
la porte à coups de pied. 

Les deux frères ont été arrêtés lundi, Henri, sous l'in
culpation de coups et blessures sur le cabaretier, et Paul 
pour bris de clôture. 

H a l l u l n . — Les AMVT*. — Nous avous annoncé, quel
ques jours avant la Noei, que M. Constant Verbulst, 
porteur du Journal de /lou/j.ii.c,avait trouvé.en revenant 
de Bousbecqup, un porte-monnaie contenant |nno somme 
assez importante, qu'il s'était empressé de déposer an 
bureau do police. , 

Ce porte-monnaie n'a été reclamé qu'hier, lundi, par 
son légitime propriétaire, Jules Vanbecke, domestique 
chez M. Catteau-tlespel. 

— Vn écho des grèoet. — Scènet de sauvagerie. — Denx 
jeunes gens, Paul Mollet et Ernest Vancopernolle, tisse
rands, âgés de 21 et 22 ans, se prirent de querelle di
manche dans la soirée a l'estaminet Ouraedt, rue Saint-
Denis ; le premier commença par lancer l'injure de 
mouchard a son adversaire, parce que celui-ci avait 
continno a travailler alors que les autres ouvriers de la 
fabrique faisaient grève. Dis injures, les jeunes gens en 
viureut bientôt aux coups et se mirent réciproquement 
la ligure en sang. 

Nollet, qui ne se connaissait plus de rage, s a s i t la 
main gauche de sou adversaire et, d'un coup de deuts , 
il lui entailla profondément l'annulaire. 

M. le docteur Piercbon dut être appelé a donner ses 
soins aux deux antagonistes. 

Vancopernolle aura a subir une assez longue inc»pacité 
de travail. 

L'atlaire se dénouera pro:hainement au tribunal cor
rectionnel. 

M a r c q e n - B a r œ u l . — Let râleur* de tuyaux de gouh 
Itères. — A différents endroits de la commune, des 
tuyaux de gouttières ont été enlevés . 

l a r é i i c t i t i ' 
jour<i'mit 
la Socie'.e. 

< o u i m u n i r a i i o n w 
c de rappeler à MM. les orphéonistes Cnclc-Sieki 
générale des ehesar* de Faust qui aura lieu au-
-di, a 8 h. 3, 4 1res précises, au local ordiuaire de 
énonce indispensable. 

LalLaLaE» 
Le t i r a g e dea v a l e u r s à Iota. — Le parquet général 

se pr-'oeci ii", ainsi que nous l'avons dit, des opérations 
aux| i t ' Ile. donneut lieu, etitz les changeurs, les valeurs 
à lots aux epoqu-s des tirages. Voici la circulaire que le 
parquet adresse à ce sujet . 

« Conformeraei.l aux iiiEtrncliuns du procurent de la ilépu-
bliqm, j ai l'honneur de vous rappeler que sont délictueuses, 
toutes upeialions ayant pour but et Jiour résultat, sous fnêiqmt 
forme .j.i« ce sait, u isoler des autres avantages U'uit titre le 
.lroit éventuel au beuéllce acs lot.s qui peu veut y être attachés 
et 0c mettre seul a la disposition du public ce Uruit éventuel 
qui prend ainsi le caractère d'un billat de loterie. 

» Les maisons qui pratiquent ce genre il'operations s'expo
sent à de* poursuites par application de* disposition* répres
sive* de la loi du i l mai 1836. » 

N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e . — M. l'abbé Deram, curé 
de La Maueieiue (Si Vital), est c o m m e curé do Moulius 
Lille. 

^ ' o r g a n i s a t i o n d'un g r o u p e r o y a l i s t e . —La Gel tU* 
uV France rend coin pie d'une reuciou tenue à Lille, u 
y a quelques jours, pour l'orgamsaliou d'uu groupe 
royaliste ; La Jeunesse rotjihste de l'arrondissement de 
Lille. 

Le docteur Guennonprt/î a été uoii inn président d'Iton 
neur ; M. Etigùuo Villette, président: MM. Marins G-ré-
*:oire (d'.Vrnienticres)et Jolivet (de Douai),vice-présideul-; 
MM. Cb. Lamachc el Guëriu, secrétaires pour Lille. M. 
Mollet pour 11 iiib.tix Tourcoing ; M. le vicomte de Littn-
mere est le trésorier. 

N é c r o l o g i e . —• Lundi, à onzs heures, out nu lieu, au 
milieu d'uuo grande affluence, eu l'eg'iso Si-Mictiel. les 
funérailles de M. Alexandre G i e w i n , père de M. Paul 
Gauwiu, sous direcleur du Crédit Foncier de France, 
et beau-pere de M. K l . I l T b c a u x , entreposeur des tabacs 
a Lille. 

T r i b u n a l t l e n i m m e r c c c le I t o u b n i x . - - Au
dience du lundi 10 janvier. — Présidence de U. STKI'UA.NK 
W l B A C X . — J l i.KMKNT DANS L ' A I I A I H K N A O A I I ) CONTRE 
VBLOOROMK IIK MOL'BAIN. — Nous a tuus rendu compte 
sommairement de celte affairo plaidée il y a huit jours. 
Le jugement vient d'être rendu. 

LeTr.biHikl d.clare que le contrat est formel, net e' 
prées el ne peut donner lien à aucune afnb guité dans 
la clause invoquée jiar H. Nadaud comme génératrice d j 

ses droite. 
1! dit que l'indemnité réclamée est due aussi bien dans 

le cas oii M. N'olaud donnerait sa démission de direcleur 
<lu .Vorii Sport'f ei abandonnerait ainsi définitivement 
-on /Vend c.ijci'stt-, fusiotiué, que dans 1». cas où le. Vélo
drome de Ititubaix se priverait des services de M.Nadaud; 
que M. Nadaud a observé les obligations de sou coutrat 
et doit b u e l i c i e r de l'indemnité qui est stipulée,que l'en
semble du contrat, d'ailleurs, cadre avec sa réclamation 
et an contraire semble rendre il logique la distinction 
que tentaient de faire les défendeurs entre le cas de dé
part et le cas de congédiement.Sur l'indemnité revenant 
à Nad-iiiil, un minimum du mille francs est exigible. 

Le Tribunal condamne provisionnellement le Vélodro
me de Roubaix a payer ces mille francs et, pour parfaire 
e chiffre de l'indemnité, s'il y a lieu, les parties son! 

renvoyées a faire devaut juge le compte d'exploitation 
du SordSporlif pendant l'année de 18'.<7. 

— Nous apprenons que le Vélodrome de Roubaix inter
jette appel de ce jugement. 

T r i b u n a l . o r i t M - H o t i n e l d e L i l l e . — Audience du 
lundi 10 janvier 1898. — Présidence de M. MARIIN', 
vice-président. — OUVRIEH INDSUCAT. — Dipuis quelque 
temps, M. Arthur Leclercq, entrepreneur, m e de roni -
melet, s'apercevait qu'il lui disparaissait de petites 
sommes. Il résolut de découvrir le voleur Samedi der
nier, il annonçait qu'il allait travailler en d e h o r s : mais, 
au lieu de partir, il se cacha dans une chambre voisine. 
A nn moment donné, il entendit dn bruit dans sa cham
bre à coucher, il s'y rendit aussitôt, et trouva un de ses 
employés, le jeune Achille Nivesse, âgé de 18 ans , qui 
avait ouvert un meuble et tenait dans M main une 
somme de SO fr. S0 qu'il venait de dérober. 

N i v e l é , qui est au service de M. Leclercq depuis six 
semaines, avoua avoir vole eu plusieurs fois euvirop 
'.i2 frsaoa : il faisait cela en vue du service militaire où 
u devait partirdans deux ans . 

C'esi commencer do bonne heuro à faire des écono
mies. 

Nivesse n'a pas encore été condamné; il s'entend infli
ger deux mois de prison, mais obtient ie béueuee de la 
loi llérenger. 

AFTAIBJCS ntvaafBS. — Alois Iionlemau, l i ans, demeu
rant à Lille, arrêté pour fraude il y a près de dix jours, 
est remis i ses parents et condamné toutefois à 500 
francs d'amende.— Charles Claeys, mendi; ite , 18 heures 
de prison. 

CORRESPONDANCE 
. ii articles puoiiês dans cette part' 

i/en/ ni l'on n on ni ia ruoo' i tauti ic 

A propos du repos du dimanche 
Un groupe d'employés quincailliers nous prie d'insérer 

ce qui snit ; 
i Nous sommes heureux d'apprendre la bonue résolu

tion qu'ont prise MM. C . . . et E M . . . , quincailliers, eu 
accordant, à leurs employés , indistinctement, uu diman
che de liberté sur trois. Nous les en félicitons bien sin
cèrement et espérons que cotte sage mesure sera bientôt 
suivie par tous les patrons. 

» Des cmploy s quincailliers. » 

Concepts & Spectacles 
T o u r o o l n g . — La représentalior. de Faust. — M. Cb. 

Waltuine nous communique la lettre suivante qu'il vient 
de recevoir de M. Ed. Maugiu, le distiugné chef d'orches
tre de t'opéra, qui vient diriger la représentation de 
dimanche prochain. 

Nous sommes beureux de pouvoir la reproduire; el le 
coupera court aux bruits malvei l lants que certains 
individus — nous Unirons par les nommer — font cir
culer eu vil .e. dans le but de nuire au succès de cette 
fete. 

tt Cher Monsieur, 
» Merci de vos 1res amicales lettres de ces jours-ci. Je voi; 

que tout va bien là-bas. Ici aussi ! Nous avons répété hier chez 
moi,avec Note: c'est uu auperbe Mepltislo ! Vous savez qu'il ap
prend ce rôle exprès pour vous. Je le réserve pour la prochaine 
représentation de Faust à l'upera; nous n'en avous pas eu un 
pareil dèpui» longtemjis ! 

» Kt Bosman I Enlin tout ira bien. Vos elTorts serout sûre
ment couronnés de succès et d'un succès sans précédent en 
province. 

» J'arrive samedi à 5 h. I - à Lille. Soyez à la gare. Nous 
dînerons ensemble avant la répétition. Et vos chers Crick-Sieks 
S"tit-ils prêts ? N'oubliez pas l'orgue. 

» Je vous serre affectueusement la main. 
» EDOUARD MASGIN.» 

— Nous rappelons à nouveau que la représentation 
commencera à 3 heures i | 2 l i és précises. 

GRAND THcATRE-HIPPODROME 
Jeudi 13 janvier 1808. - L A F A V O H I T E , grand 

opéra eu 4 actes et 5 tableaux, paroles de Scribe, A. Ro
ger et G. Paer, musique de Douizetti. — P A I L L A S S E , 
drame lyrique en 2 actes de Léoncavallo. Orchestre sous 
la direction de M. de la Fueute. Grande mise eu scène. 
Trucs el décors n o u v e a u x . 

O N E X É C U T E à f a ç o n , vite et bon marché, 
fac-similés de thèses ou plans. Plusieurs couleurs. 
P. L A R U E , 13, r u e Nat iona l e , L i l l e . S l l U ' i — 4 3 3 3 0 

BELLE JARDINIÈRE 
Succursale de Lille, 1", Boulevard de la Liberté 

Couratures de cumin. — Couvertures de voitures 
16017—»77l) 

ETAT-CIVIL. — IIOL'UAIX. — Déclarations de naissances 
du lundi 10 janvier. — Alfred Ualiègue, rue de l'Ouest, cour 
Maréchal, 8. Charles Uelhaye. rue Moutgoltler, 16. — Jute: 
Vanslembrouck, rue d'Alger, cour St-Elni. I, — Elisabeth De 
lepaut, rue de Flandre, 31. — Achile Monnicr, rue Cubguy, 5 
— Pierre l,oehegnies, rue Calvant, 3*. — Pierre Maes, rue de 
Rome, cour olivier, 2. 

Mariages.—Alphonse Baudart, 18 ans, appréteur, nie de-
Filatures, 63, et Maria Hespel. iï ans, soigneuse, rue des Lon
gues-Haies, cour Debaisieux, 2. — Alexandre Duforeau, I t ans, 
appréteur, à Wattrelos, et Julie Iielqiieitx, *3 aus. soignen.se, 
rue d'Alger, cour Catteau, t. — Carlos lielbaeie, 30 ans, tein
turier, rue de l'Epeule, 15, et Celina Lambert. 25 ans. visiteuse, 
rue de I Epeulc, 15. — Alfred Nœufcourt, 13 ans, monteur do 
jacquards, rue du Nouveau-Monde, cour Masure, ï , et Palmyre 
Dervaux, 2* ans, soigueuse, rue du Nouveau-Monde, cour Ma
sure, î. 

Arthur Vlieghe, 30 ans, trieur de laine, rue de l'Epaule, 'Jî. 
et Leonic Six, -8 ans, dèvidcuse, rue Marquisat, 3. — Edouard 
Martin, i t ans, tisserand, rue St-Jean, m, et Estelle Catel, a* 
ans. ménagère, rue Sl-Jean,i0 — Henri Desqtneiis, 11 ans,trieur 
de laine, me du Fonteitoy, 37, et Clémentine Dtvos, 10 ans, 
doubleuse, rue du Fonteuoy, 1*8. 

Déclarations de décès. — Joséphine Mullier, 87 ans, place du 
TrichoD, 17. — Florentine Desfiennes, 1 au, rue de la barbe-
ci i ir. cour Dhondt. t. — Augustin D'A i loi, 18 mois, liiande-
Itut, 579. — Joséphine llespel, 7S ans, rue de lieiiam, 113. — 
Inconnu, présenté sans vie. rue de Tourcoing, H'. — JeanTliys, 
IV ans, rue des Longues Haies, cour baas, 1t. — Léonie Do-
bi ulle. 1' ans, rue Ste-Elisabeth, 13. — Craye, présenté sans vie, 
rue St-Josepb, 37. — Marie Heuuebcl. 'J mois, boulevard de 
Mulhouse, maison Lecomte. 

TOL'ltCOlNC. — Déclarations de naissances du 9 au 10 jan
vier. — Mathildc Devys. rue des Jtnsjss. — béa Vanhatiwart, 
lue ttaciue. — Lame Claeys, rue de la Cloche. — l'auhue Le-
itlas, rue d'Osteude. — Castou Lodcwyck, rue du liiez. — 
Lattre Samyt:, rue d'Aréole. — Ernest Diittatit, rue de Hetlaix. 
— Marthe et Marie Ditinorlier. rue dAiisieililz. — Cl.uro Du-
nmrlicr. rue d'AiisteihU. — Hélène Cousait, rue Oe liand. — 
Marcel Dejong. rue Malcensc. — Emile Lecomte. Maternité. — 
Marie l.evcuglc, Matîrinlé.— Maurice llulteel, rue de la Croix-
Itonse. 

Mariage. — Isidore Malncii. Il an*, domestique, et Marie 
Dcsboiivèté, 31 ans, cubaretièiv. — Déclarations do décès. | 
Lucien Tallgne. 1 au, rue du Chnijuct. Si. — Attgéle llaguet, 
tans, à l'Epiitette. — Marcel nheir, 60 ans, tajnsseur, rue de 
la Maille, 3t.— l'ail Flament. 21 ans, rue de Strasbourg, i ï .— 
Marie Leus, 1 mois, rue des Girondins. — Pauline Castelatn, 
7 aus, nie de tjand, 81. 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de la famille KKSAIlil-

IIOCIIIN, qui, paroubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du deces de .Monsieur Désire HKNAlili. boucher, 
veuf de Daino Catherine HOCH1N, décédé a Wattrelos, 
le 9 janvier 1898, à l'âge do 71 ans, administré des 
Sacrements de notre mère la Siiule-KgUsp, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Servies Solennels, qui 
aurout lieu le mercredi 12 courant, a 10 heures 1(1, eu 
l'égiise Sauit-Maeiou, à Wattrelos. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue Pierre Catteau. — L'Obit du Mois 
sera céléhré le lundi 11 février 1898, à 9 heures 1(2, en 
ladr.o église. 

Lu Obit Solennel Anniversaire sera célébré eu l'église 
du Sacré-Cu'ur, a Houbatx, le niorcredi 12 janvier 1898, 
à 8 heures 1(2, pour le repos de l'âme de Monsieur Louis 
II.IIUKI'; veuf de llamo Adolpbine COIJI'KltKLLK. d«-
:edé à Itoubaix. le 10 janvier 1897, dans sa Tle année, 
administré des Sacrements de notre mère laSainte-EglIse. 
Les personnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

M. M a x i m e ' -ecomte vient d'adrtssor â M. Loubet, 
président du S-mat, la lettre suivaute : 

«Monsieur le Président, je suis profondément reconnaissant 
envers le Sénat du ^land honneur qu'il m'a fait eu nie nom
mant l'un de ses secrétaire* et eu nie réélisant |tar deux 
fois 

» Suivant l 'auge établi, je ne me représente aa* ci je pue 
mes collègue* de reporter leurs suffrages sur uu nouveau can-
Utda'.. 

•* Veuille* sgrôer <i'un<. fa<;on toute particulière, Monsieur le 
Président, l'expression de mes seutimeui.s reconnaissants et 
respectueux. » MAIIMK I.KCOMTK, 

SecieUire du Sénat ». 

P7SS-î3E-<37>t:la7SIS 
L ' a n n i v e r s a i r e de B a p a u m e — Dimanche a eu lien 

la cérémonie coiiinietnoralive des Combat* des 2 el J 
janvier IS71 à Bapaume. De nombreuses Jélégations pa
triotiques étaient présentes ; après la messe et les récep
tions a la Mairie, les sociétés se sonl r e n l u e s i l'ossuaire 
ou d'il discourt ont été prononcés. 

U n e r é u n i o n de mtneura p r é s i d é e p a r M. B a s l y à 
Lena . — La commission du contrit e du syndicat des 
mineurs du Pas-de-Calais s'est réunie diinan:be à Leus 
sous la présidence dn député Basly. Les dépenses ont été 
vériliées et approuvées. 

- f u n é r a i l l e s de M. B o l l a e r t , a g e n t g é n é r a l d e s 
m i n e s de U n s . — Lundi, à onze heures du matin, out 
ea lieu, i Lotis, les lunéruilles de M. Kdouard Uoliaert, 
agent général des mines de Lens, chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Le cortège, très nombreux, était composé de fanfares, 
do chorales, de sociétés diverses, de délégations des 
ouvriers, des employés , du comité d'administration de 
la société, du cousetl mnuicipal de Lac* et du personnel 
des us ines . 

Le cercueil était déposé sur un superbe corbillard et 
les coins du poêle etaitut tenus par MU. Destombes et 
Bigo-Uauel, administrateurs des mines de Lens; Courtin, 
iiiairo de Lens ; Heumau». i a g é n i e w en chef des mines 
de Lens ; Grusou, ingéuieur eu chef des ponts-el-chaus-
sées à Liile ; Duporcq, ingénieur en chef du contre) e 
des mines du Pas-de-Calais ; Aguiel, directeur des mines 
do Noeux, et François, agent général des mines d'Auzin. 

Bans le cortège, on remarquait MM. Uirault.sous-préfei 
de Bâthune; Mazure, président du tribunal de Bétbune; 
Poirez, administrateur du chemin de fer du Nord; Vainet, 
ingénieur eu chef du service des travaux du Nord; Di-
foutaiue, procureur d e l à llépubltque i H'tbune; I fprez , 
sénateur; les directeurs et agents généraux des mines , 
etc. , etc. 

M. le doyen Soekel ofliciait et Mgr Williez, évt'que 
d'Arras, a donne l'absoute et prononcé nue allocution de 
circonstance. 

A la sortie de l'église, les sociétés sout venues se mas
ser sur la place de la Gare, où des discours ont été pro
noncés par MM. P. Destombes, administrateur des inuies 
de Lens; I leumaux, ingénieur eu chef des miues do Lens, 
Courliu, maire de Leus. l u train spécial a amené à Lille 
la dépouille mortelle de M. Bollaert qui a été inhumée 
au cimetière de l'Est. 

L a m é v e n t e d e s p o r c s . — Vue lettre de M. Jonnart. 
— Le Temps ayant v ivement critiqué la campagne menée 
par M. Jouuart eu vue d'obtenirdes pouvoirs publics les 
mesures susceptibles do porter remède à la n iéven ledes 
porcs, l'honorable député du Pas-do-Calais vient d'adres
ser au directeur du journal une lettre dans laquelle il 
l'efforcé de réfuter les allégations du Temps. «Je vous 
concède volontiers, dit-il, que sans laisser de nous 
préoccuper, l'importation des porcs vivants n'est pas 
pour nous uu sujet de très vives inquiétudes. Mais notre 
élevage n'est pas exc lus ivement concurrencé par les im
portations que ie Te.ups retient seules , négligeant tout 
le reste. Il est menacé surtout par les importations de 
viandes salées, de charcuterie, de saindonx et par la fa
brication de charcuterie de cheval vendue frauduleuse
ment comme charcuterie de porc, et la fabrication de 
faux saindoux composés en grande partie (70 0|0) 
d'huile de colou et vendus c o m m s saindoux « garantis 
purs ». 

M. Jonnart conclut par réclamer, en même temps qne 
des droits nouveaux sur les huiles de coton, uu relève
ment de droits sur les porcs el les succédanés du 
porc. 

U n c n f s n t e m p o i s o n n é à B l e s s y . — Samedi, vers 
onze heures du matin, le jeune Martin liodart. âgé de 
cinq ans, s trouvant seul dans la enisine, absorba du 
phénol contenu dans nue bouteille. La mère, se reu-
daut compte aussitôt de ce qui venait d'arriver, lit appe 
1er un médecin, m u s tous les soins furent inut i les . 
L'enfant expira vers deux heures et demie au milieu 
d'atroces souffrances. 

B E L G I Q U E 
l . a ïu l in incendie au OiandTheiilre. - Dans la nuit de 

dimanche à lundi, un incendie a éclaté dans le magasin de 
costumes du Grand Théâtre de Uand, au quai des Chaudron
niers. Les dégâts sont importants, de nombreux costumes sont 
détruits ou endommagés. On ignore la cause de l'incendie. 

M o u s c r o n . — Le mouvement de la population en 1897. — 
Naissances : Sexe masculin, 2J7 légitimes 17 illégitimes i sexe 
féminin, i«3 légitimes, 18 illégitimes. Total : 6 5. — Décès : 
Sexe masculin. I8'; sexe féminin, 157; total : 3».— Morts-nés . 
4 du sexe masculin et 11 du sexe féminin. Excèdent des nais
sances sur les décès. J7I. — Mariages, 1C0. — Divorce t. 

Habitants venus d'autres communes SU du sexe masculin 
et 197 du sexe féminin. Venus de l'étranger : 314 du sexe mas
culin et 366 du sexe féminin, total 172'1. Habitants partis pour 
d'autres communes: sexe masculin. 281; féminin, 252. Partis 
pour l'étranger : sexe masculin, 334: féminin, 382; total, 1269. 
Excédent des entrées sur les sorties: 4,11. L'augmentation des 
habitants peur Is07, est de 72*. 

La population était de 17,291 habitants le 31 décembre 1890 
et de 18,0(4 le 31 décembre 1897. 

— Une grave a/faire, — M. Strypstein.ooatmisraire de police, 
a mis, dimanche, en état d'arrestation, un courtier, Albert 
Duval, âge de il ans, né à Pans et demeurant a Tourcoing. 
Cet individu est accusé de faits scandaleux dont aurait été 
victime un quinquagénaire, M. Henri Foulon, demeurant rue 
Saiut-l'ierre. Duval a clé conduit devant M. Pringiers, juge 
d'instruction, qut l'a fait maintenir en état d'arrestation. 

— I n Hta9<um de mercerie dèealisr. — Le voleurs continuent 
leurs exploits dans notre région avec une audace inouïe. La 
nuit de dimanche à lundi, Mme Terluick. marchande de mer
ceries, au hameau du • Bois de Chéue ... ela.t lévctllèe en sur
saut pai un btuit insolite partant du rez-Je chaussée de sou 
habitation. 

Mme l'iilvnrk se leva et descendit l'escalier, mais an mo 
meut d ouvrir la porte, elle s'aperçut qu'on l'avait fermée. 

Sans perdra de temps, elle temonta a l'étage et appela au 
secours. Presqu'aiissitut elle vit deux individus s'enfuir à tou
tes jatnl.es dans la direction du hameau du « Tuquet. .. 

Mme ferlynck redescendit au rez-de-chaussée et enfonça la 
potte de l'escalier. En entrant dans son magasin, elle vit one 
chandelle qui brûlait sur le poHe. Elle constata bientôt qu'une 
grande quantité de marchandises, consistant en étoiles, gants 
et articles de mercerie avaient disparu : le tout pour une va
leur de 590 fiancs environ. 

Pour perpétrer leur vol, les voleurs sont entrés par nne 
porte de derrière qui n'était fermée que par uu verrou ; ils 
ont ensuite coupé un carreau de vitre à la fenêtre de la buan
derie et sont entrés ainsi dans l'habitation. 

Lundi malin, en visitant le jardin, on a retrouve une boite 
de foulards que les voleurs oui du perdre en s'enfuyait t. Le* 
auteurs de ce vol audacieux sout encore inconnus jusq r'a pré
sent. La police les recherche activement. 

— 4rrMf«t<on de deux contumaces. — Lundi, vers dix licutes 
et demie du matin, la police a arrêté, au Mont à-Leux, deux 
contumaces. Ce sout . Firmin Dhondt. âgé de trente ans, ou
vrier, demeurant â Mouscron, el Edouard Monte} ne, vingt-cinq 
ans, ouvrier, demeuraut également â Mouscron. 

Ces individus ont â purger, le premier une peine de nn mois 
de prison.et le second deux mois de la mente peine pour coups 
et blessures volontaires. Ces condamnations ont été pronon
cées, il y a uu an, jiar le Tribunal correctionnel de Cour-
trai. 

Dhondt et Monte}ne seront conduits, mardi malin, à la pri
son de Coin Irai. 

C o u r t r a i . — Encuve les coups de rouleau. — Dans la nuit 
de dimanche à lundi, les agents de service au boulevard du 
chemin de fer, trouvèrent un homme couche sur la chaussée, 

'la face ensaugb*ntèe. Ils relevèrent l'inconnu qu'ils coodulsi-
tirent au poste; arrivé U, ce dernier déclara avoir été attaqué 
par des malfaiteurs, qui, après l'avoir terrassé, lui avaient 
porté un coup de couteau a la tête. Le blessé est uu ouvrier 
terrassier, Gustave Duthoit, âgé de M ans, demeurant rue 
d'Alger à Houban. Après avoir reçu, lundi malio. les soins de 
M. le docteur Uhyoot, Duthoit a pu regagner son domicile, 
l u e euuuète est ouverte, 

C o u r t r a i . — Marché du 10 Janvier 1898. - Par «uite du 
mauvais temps, le marche de lundi a été peu animé. En voici 
les cours : 

Graïus. — Froment blanc, de 19,5 > à 20.00 les 100 kilogs; fro
ment roux, 18,00 à 18,50 ; seigle, 14,00 à 03,00; avoiue, 16,00 à 
16,50les le>l kilogs; féveroles, 17, 0 à 00.00. 

Denrées alimentaires. — Pommes de terre jaunes, de 7,00 
à 7."ici les 100 kil. Pommes de terre rouges. 7,0Ji 0.OD; beurre 
de 1,2! à 1.27 le demi ktlog.; omCt, de 2,17 a 2,55 les25. 

Bétail. — Nombre de bétes exposées en vente. Vaches 181, 
génisses 14;>, taureaux 61, bteufs 17, porcs 17. Bétcsvendues : 
vaches 0J0. génisses 030, taureaux 01. bm ifs 0, porcs 27. 

La viande tle bieuf se vend de 0.00 â 0,03 le kilo. 
Huiles, graines et tourteaux.— Huile de colza, 54.50 à 00,00 

Iesl03k.:huilédebu de 33,50a03,03, graine de colza indigène et 
étrangère de 23,75 à 28.00: graine de Tin, de 21,00 k 23,30: tour
teaux de colza, de 1.',03 â 00,00: tourteaux de lin, de 18.50 à 
19.00 ; tourteaux de chanvre, de 00.00 à 00 00 ; chicorées, de 
11.50 àno.oo; cosettes, de 11.0J a 00.0.1 ; nitrate de soude, de 
18.'5 â 03.00 les 100 k.; sulfate d'ammoniaque,dc23 85 à 00 00 
les 100 k. 

VARIÉTÉS 
LA PIPE 

La Dipe se m e u r t '. la pipe e s t m o r t e ! c'est la c i g a 
ret te qui l'a t u é e . 

Je m e s o u v i e n s d u t e m p s fort peu é l o i g n é (c'était e n 
1S69) o ù , d a n s les r u e s d ' A m s t e r d a m , La H a y e , l e s 
Hol landais , l eurs l o n g u e s p ipes u u p o i n g , s e re tour
na ient surpr i s e n v o y a n t u n f u m e u r é t r a n g e r la ci
gare t te a u x l è v r e s . 

Aujourd'hui , c e s m ê m e s Hol landa i s ont l 'amour , la 
cu l te d u c i g a r e ou d u papelito, c o m m e d isent l e s Es 
p a g n o l s . 

Oui, la bel le p ipe de Gouda, fa i te de l 'argile la p lus 
Une e t la p lus b l a n c h e , a v e c s o n m i n c e t u y a u l o n g 
de p lus d'un m è t r e et percé à la m a i n par des o u v r i e r s 
d'une habi le té p r o d i g i e u s e , ee t te p ipe a u s s i t e n d à 
dispara î tre . Kilo était e n Hol lande d'un e m p l o i jour
nal ier , e t , c h o s e u n i q u e e n E u r o p e , e l l e était auss i 
pipe de c é r é m o n i e . A u M e x i q u e , d a n s l ' A m é r i q u e du 
Nord, en As ie , chez c e r t a i n e s p e u p l a d e s de l 'Afr ique , 
o n t r o u v e de s p ipes qui ne s e r v e n t q u e d a n s les 
o c c a s i o n s s o l e n n e l l e s . Sur n o t r e c o n t i n e n t , la Hol
lande s e u l e a v a i t sa pipe de fête . E m i l e A u g i e r , j e 
lo su i s , n o u s a appr i s q u e s o n Giboyer ava i t u n e p ipe 
qu'i l e m p o r t a i t « p o u r a l ler d a n s le m o n d e •<, m a i s 
c'est u n e e x c e p t i o n . Or, e n H o l l a n d e , pour l e s n o c e s 
de c u i v r e , a p r è s q u i n z e a n s de m a r i a g e , pour les 
n o c e s d 'argent , après v i n g t - c i n q a n s , p o u r l e s n o c e s 
d'or, a p r è s c i n q u a n t e a n s , pour les r a r i s s i m e s n o c e s 
de d i a m a n t , après s o i x a n t e - q u i n z e a n s , o n revêta i t 
u u o p ipe de Gouda d'un é l é g a n t f eu i l l age de c u i v r e , 
d 'argent , d'or, o u d'or e n r i c h i de d i a m a n t s e t , 
c o m m e re l ique v é n é r é e , o n la c o n s e r v a i t p r é c i e u s e 
m e n t d a n s l e s f a m i l l e s . Il e n e x i s t e e n c o r e . 

La p ipe , il n'est pas b e s o i n d e le rappe ler , s e c o m 
p o s e d e d e u x part i e s e s s e n t i e l l e s ; l e f o u r n e a u et le 
t u y a u ; m a i s q u e de v a r i é t é s d a n s la m a t i è r e , la for
m e , la g r a n d e u r , l ' o r n e m e n t a t i o n de c e s d e u x p a r 
t ies ! 

La m a t i è r e dont la p ipe est faite d é p e n d de s pro 
duits d u sol et d e la n a t u r e de l ' industr ie d e c h a q u e 
r é g i o n . P o u r l e s f o u r n a u x , e n F r a n c e , e n A n g l e 
t erre , e n B e l g i q u e , e n H o l l a n d e , la t erre de p ipe , 
sor te d'argi le b l a n c h e , fut l o n g t e m p s la s e u l e e m 
p l o y é e . L a r g i l e r o u g e d o m i n e d a n s tout l e bass in 
de la Médi t erranée , 1 a r g i l e n o i r e e n A f r i q u e , la por-
c c l a i o e , la r a c i n e d 'orme d a n s l e s p a y s g e r m a n i q u e s ; 
les p i e r r e s c h e z n o m b r e de p e u p l e s s a u v a g e s , chez les 
a n c i e n n e s p o p u l a t i o n s de l ' A m é r i q u e d u N o r d , chez 
ce l l e de l 'Afr ique A u s t r a l e ; l e bo i s p r e s q u e partout . 
Mais la où le bois m a n q u e , c h e z l e s tr ibus d é s h é r i 
tées d e s r i v e s de l 'océan Glacial , o ù le s a u l e , l 'arbre 
qui r e m o n t e le p l u s a u nord , p o u s s e à l'état h e r b a c é , 
o n s e s e r t d e l ' ivo ire fo s s i l e de s m a m m o u t h s , o u 
d ' o s s e m e n t s de b a l e i n e s , o u d e d e n t s de xvalrus , o u 
bien e n c o r e de f e r . 

M ê m e o b s e r v a t i o n p o u r l e s t u y a u x . I ls son t e n 
bo i s , e n c o r n e p lus o u m o i n s b i en t rava i l l ée chez l es 
E u r o p é e n s ; e n c o r n e brute de bœuf c h e z l e s Boschi-
m e n d u Sud-Afr ique ; e n c o r n e d 'ant i lope v e r s l es 
s o u r c e s d u Nil : e n cer i s i er e n H o n g r i e et e u A r m é 
nie; e n j a s m i n e n l ' erse ; e n b a m b o u d a n s p r e s q u e 
t o u s l e s p a y s c h a u d s ; e n o r , e n a r g e n t , e n bo i s o u en 
cu ir r e c o u v e r t d'étoffes p r é c i e u s e s c h e z les r i c h e s 
Or ien taux; e n r o s e a u x c h e z les p a u v r e s , e t t o u s , du 
res te , a sp irent la f u m é e a v e c l e m é m o p la i s i r . 

Les f o r m e s et la g r a n d e u r d e s f o u r n e a u x s o n t e n 
rapport d irect a v e c la m a t i è r e q u e l'on f u m a . a v e c s o n 
pr ix , a v e c la m a t i è r e dont o n f u m e . D e u x m o t s 
d'abord s u r un point i m p o r t a n t e t s u r l eque l o n n e 
réfléchit pas a s s e z . Ce q u e l 'on f u m e p e u t - ê t r e l e 
m o i n s , c'est le tabac . Qui e s t c e q u i e n f u m e ! Les 
E u r o p é e n s d 'Europe o u d ' A m é r i q u e . Que s o n t - i l s e n 
c o m p a r a i s o n de s c e n t a i n e s do m i l l i o n s d 'Afr i ca ins 
qui e m p l o i e n t l ' op ium, le c h a n v r e , l e s c h a m p i g n o n s 
v é n é n e u x , l es feu i l l e s de r o s e , de thé , de n o y e r , de 
b e t t e r a v e . Et de c e s d e r n i è r e s c o m b i e n d ' E u r o p é e n s 
e n f u m e n t s a n s l e s a v o i r . . . On p e u t d ire q u ' o n f u m e 
de tout , m ê m e d u tabac ! 

Or, l e s p ipes d e s t i n é e s à f u m e r le tabac sont , e n 
g é n é r a l , de d i m e n s i o n s m o y e n n e s ; c e r t a i n e s , c e p e n 
dant , a t t e i g n e n t u n e tai l le e x t r a v a g a n t e . Tandi s q u e 
n o t r e p i p e o r d i n a i r e f rança i se , q u e tout le m o n d e 
c o n n a î t , c o n t i e n t q u e l q u e s g r a m m e s de tabac, ce l l e s 
de s hab i tants d u haut Ni l , c e l l e s de s I 'ahouins de la 
co te o u e s t d 'Afr ique , c e l l e s d e s D e r v i c h e s de D a m a s , 
p e u v e n t e n c o n t e n i r d e D00 à SOO g r a m m e s ! 11 e n 
e x i s t e d'aussi g r a n d e s e n A l l e m a g n e , et les p a y s a n s 
d e l'île d ' A m a g e r . p r è s de C o p e n h a g u e , l iourrent le 
m a t i n u n e pipe dont le f o u r n e a u a 2 ï c e n t i m è t r e s de 
h a u t e u r , l a r g e à p r o p o i t i o n , qu' i ls a l l u m e n t e n al lant 
a u t rava i l e t qui d u r e toute la j o u r n é e . 

Ce b e s o i n de f u m e r la p l u s g r a n d e quant i t é poss i 
b le de tabac a fait fa ire les p ipes à p l u s i e u r s f o u r 
n e a u x . T e l l e la p ipe à d e u x f o u r n e a u x do Mostaga-
n e m , d 'autres s e m b l a b l e s , m a i s e n p ierre de l ' A m é 
r i q u e , d 'autres à tro i s e t quatre f o u r n e a u x acco lé s 
d e l 'Aria Mineure , .l'ai m ê m e s o u s l es y e u x d e u x 
p i p e s h o l l a n d a i s e s e n terre b l a n c h e émai l l ée , d u 
d i x - s e p t i è m e s i èc l e , l 'une à s i x , l 'auttc à sept four
n e a u x , c h a c u n e a v e c u n s e u l t u y a u , vra i chef -
d ' i e u v r e de fabr icat ion , et p r o b a b l e m e n t p ipes d 'an
n i v e r s a i r e s . 

I^es p ipes à p l u s i e u r s f o u r n e a u x a m è n e n t nature l 
l e m e n t à parler d e s p ipes à p l u s i e u r s t u y a u x : e l l e s 
son t p lus r a r e s . D a n s l e s r é u n i o n s pub l iques o ù l e s 
N è g r e s a i m e n t à d i s cu ter l o n g u e m e n t de l e u r s i n t é 
r ê t s , o u m é m o s i m p l e m e n t d a n s l eurs r é u n i o n s 
p r i v é e s , o n p lace a u m i l i e u d'eux u n f o u r n e a u u n i 
q u e , m a i s c e f o u r n e a u a a u t a n t d e t u y a u x qu'i l y a 
d 'orateurs . 

Dans l e s a s s e m b l é e s d e s P e a u x - R o u g e s , m o i n s 
d i s c o u r e u r s q u e l e s N è g r e s , il r è g n e a u début u n pro
fond s i l ence ; un ca lurae t .orné d e s c h e v e l u r e s (scalps) 
de s e n n e m i s v a i n c u s s i l 'on trai te de la g u e r r e , de 
s c u l p t u r e s s y m b o l i q u e s , s i l 'on par le d'autres ques 
t ions , c i r c u l e l e n t e m e n t de b o u c h e e n b o u c h e , j u s 
qu 'au m o m e n t o ù c o m m e n c e n t l e s dé l ibéra t ions . Et 
p u i s q u e n o u s par lons d e s P e a u x - R o u g e s , il faut re
m a r q u e r q u e les t u y a u x d e s p ipes a n c i e n n e s , depu i s 
le P é r o u jusqu'au Canada, s o n t l o n g s , p la t s , a v e c le 
f o u r n e a u p lacé a u m i l i e u . Cette f o r m e s e r e t r o u v e 
e n c o r e s u r la p ipe fort g r o s s i è r e et toute m o d e r n e de 
la T e r r e de V a n c o u v e r . 

Les d i m e n s i o n s de s t u y a u x son t a u s s i v a r i é e s que 
ce l l e s d e s f o u r n e a u x . On peut d ire q u e l e u r l o n g u e u r 
es t p r o p o r t i o n n e l l e a u carac tère p l u s o u m o i n s labo
r i e u x d e s r a c e s . E n F r a n c e , e n A n g l e t e r r e le t u y a u 
de la p ipe o r d i u a i r e e s t de 12 c e n t i m è t r e s et l 'ouvr ier 
a so in de l e br iser pour a v o i r l e s m a i n s l ibres e n 
trava i l lant . E n Orient j e n e c o n n a i s q u ' u n s e u l m o -
dèlo de pipe à t u y a u cour t . On le t r o u v e à D a m a s , 
m a i s e n c o r e faut-i l q u e le f u m e u r le t i enne d'une 
m a i n . D a n s l'ile d 'Amager . l a pipe de Ir.ivail q u e u o u s 
v e n o n s de c i ter a u n t u y a u de 35 f t i l in iè tres , m a i s 
la p i p o d e la m a i s o n , d u co in du tcu i o u i m e l e s p ipes 
a l l emandes ) e n a u n de i ni. 13. En Orient , l e s chi -
b o u q u e s de cer i s i er o u de j a s m i n o n t -' m o i r e s ot p lus 
et l e s l o n g s t u y a u x de c u i r tirs p ipes à e a u , s u r les 
q u e l l e s n o u s a u r o n s à r e v e n i r , a t t e i g n e n t j u s q u ' à 10 
e t 2 0 m è t r e s ! 

Ces d i m e n s i o n s é n o r m e s t i ennent a u s s i , il faut le 
r e c o n n a î t r e , à l ' inf luence d u c l i m a t . S i , d a n s n o s ré
g i o n s t e m p é r é e s , il n e n o u s déplaît p a s d'avoir la 
f u m é e c h a u d e , brû lan te m ê m e , dan? les p a y s t r o p i 
c a u x , a v e c r a i s o n , o n p r é f è r e la f u m é e ra fra îch ie . 
D s là l ' invent ion do p ipes d a n s l e s q u e l l e s la f u m é e 
e s t f o r c é e de t r a v e r s e r un r é c i p i e n t p le in d 'une e a u 
p a r f u m é e a v a n t d 'arr iver à la b o u c h e d u f u m e u r . A 
l 'or ig ine , c e r é c i p i e n t fut très p r o b a b l e m e n t u n e n o i x 
d e c o c o ; d'où le n o m p e r s a n de « n a r g h i l e h • qu i 
v e u t d ire « n o i x de c o c o ». P o u r l e s p a u v r e s , c'est 
la n o i x p u r e e t s i m p l e ; p o u r l e s r i c h e s , c'est tantôt 
u n e n o i x o r n é e de g a r n i t u r e s p r é c i e u s e s , tantôt un 
v a s e d 'argent o u d'or, m a i s c o n s e r v a n t p lus o u m o i n s 
la f o r m e p r i m i t i v e . L o r s q u e la p i p e à p ipe à e a u a la 
f o r m e d'une c l o c h e , o n l 'appelle •• h o u k a » ; l e s n o m s 
d e « g o u r g o u l i », de • q u a l y o u n », qu'e l le porte d a n s 
l e s Indes son t u n e o n e m a t o p é e ind iquant l e s g l o u g o u s 
q u e fai t la f u m é e e n t r a v e r s a n t l e l iqu ide . 

Chez l e s n è g r e s d e s r é g i o n s o ù c o u l e n t l e s n o m 

breusos r i v i è r e s qni f o r m e n t l e Ni l , 1 e a u es t r e m 
placée par le foin m o u i l l é dont o n rempl i t u n e g o u r 
de , tantôt p lacée p r è s d u f o u r n e a u , tantôt p i e s do 
l ' embouchure d u t u y a u . 

A r r i v o n s m a i n t e n a n t a l 'opium e t a s e s f a n a t i q u e , ; 
i ls son t très n o m b r e u x d a n s 1 Inde, d a n s 1 Iustrle-
Inde , l ' indo-Chine, la Chine , l e Japon . A c e s A s i a t i 
q u e s , il faut m a l h e u r e u s e m e n t a j o u t e r a u j o u r d h u i u n 
cer ta in n o m b r e d 'Européens . D o n c i l s f o r m e n t d e s 
c e n t a i n e s de m i l l i o n s d ' h o m m e s . 

D a n s l 'Extrême-Orient , o ù m œ u r s e t u s a g e s son t 
d i a m é t r a l e m e n t l e contra i re a u x n ô t r e s , le l o u r n e a u 
de la p ipe à o p i u m , a u l ieu d'être l a r g e m e n t é v a s é , 
e s t p r e s q u e h e r m é t i q u e m e n t f ermé .C'es t u n r é c i p i e n t 
e n f o r m e d e b o u l e , p e r c é s u r la face s u p é r i e u r e d u n e 
o u v e r t u r e à p e i n e suft i sante pour introduire u n o 
a i g u i l l e ; s u r <Ut orifice, le f u m e u r p lace u n e b o u l e 
d 'opium g r o s s e c o m m e u n p j . ' s - » 1 a l l u m e d u n e p i e -
m i è r e a s p i r a t i o n , i l introdui t toute ** fu™ée d a n ; L À a 

b o u l e et la d é g u s t e e n trois o u quatre b ! ? ' u l c c s s u o c ç s -
s i v e s . ; ii-vr«i 

D'autres f o i s . s u r un f o u r n e a u m i n u s c u l é , m d - . ; « „ 
o u v e r t , à pe ine a s sez g r a n d p o u r qu 'un e n f a n t p u -
y faire e n t r e r l ' e x t r é m i t é de s o n petit doigt , o n p l a c » 
o u l ' op ium.ou u n e p i n c é e de tabac for t ement opiacé; 
si fa ible q u e so i t la d o s e , e l l e suffit pour a m e n e r u n e 
i v r e s s e m o m e n t a n é e . 

Outre l 'op ium, il e x i s t e d'autres s u b s t a n c e s for te 
m e n t e n i v r a n t e s . Le c h a n v r e f u m é e u T u r q u i e , e n 
As ie -Mineure , d a n s p: t s q u o toute l 'Afr ique s ep ten
tr ionale , depu i s le Maroc jusqu'à la m e r R o u g e . On 
le brû le d a n s de s p ipes e n arg i lo r o u g e , g r o s s e s 
c o m m e la moi t i é d'un de à c o u d r e . Par rare excep« 
l i o n , et s e u l e m e n t c h e z l es poup ladcs de l ' e x t r ê m e 
nord de l 'Asie , chez les S a m o y è d c s , l e s Ost iaks , q u i 
ne p e u v e n t s e p r o c u r e r de l 'opium, o n f u m e d e s 
c h a m p i g n o n s v é n é r e u x . s o i g n e u s e m e n t d e s s é c h e ? , 
qu i procurent d e s j o u r n é e s e n t i è r e s de pro!oud« 
i v r e s s e . 

Quant à l 'ornementat ion des p ipes , e l l e var ie du 
p e u p l e à peuple su ivant le goût , l ' inst inct p lus o u 
m o i n s ai t i s t ique de chaque race , tsos habi tudes d éco
n o m i e o u de fas te . En Orient on c i te de s narghi leh:! 
d u schah de P e r s e o u du su l tan qui va lent ,d i t -on , u n 
mi l l i er do f r a n c s . A v e c l 'emploi de.; d i a m a u l s , dea 
p ierres p r é c i e u s e s qu i o r n e n t CCJ b i joux , il n'y a p a i 
de l imi tes à l eur va l eur . 

En Europe les pipes l es p lus c f c è r a sont e n Couinai 
de m e r is' l icatc de m a g n é s i e ) ; l eur pr ix dépend et d e 
la pureté d u m i n é r a l e t de l» pcr lcc t ion de la act i lp-
ture . Q u e l q u e s - u n s a t t e i g n e n t des pr ix do S a 6,00*1 
f r a n c s . Il e x i s t e é g a l e m e n t de p ipes e n Lois dont lu 
décor fait toute la va l eur . Te l le u n e pipe i ta l i enne 
d u XVII' s i èc l e p r o v e n a u t do la co l lec t ion Spttzer . 
qui a b ien v o u l u s 'en dessa i s i r e n m a f a v e u r : e l lo 
r e p r é s e n t e N e p t u n e sur aou char , condui t par u u 
triton qui t ient d e u x c h e v a u x m a r i n s . Los pipes a l le
m a n d e s e n .porce la ine a t t e ignent s o u v e n t des p r i x 
é l e v é s par la beauté d e s pe in ture de l e u r s lourncaux . 
Les q u e l q u e s p ipes sor t i e s do notre m a n u f a c t u r e de. 
S è v r e s o n t pour e l l e s e t leur e x t r ê m e rareté et l e u r 
b l e u incomparab le . 

La pol i t ique (où n e va-t-ello pas s e n icher) , l e s 
é v é n e m e n t s h i s tor iques e x e r c e n t é g a l e m e n t l eur 
inf luence s u r les p ipes et s u r leur o r n e m e n t a t i o n . 
Louis X V t e r m i n e la g u e r r e de Sept A n s par lo 
tra i té de P a r i s . P o u r r e c o n n a î t r e les s e r v i c e s r e n d u s 
par c e n t c h e f s d e s tr ibus i n d i e n n e s qui a v a i e n t c o m 
battu pour la F r a n c e c o n t r e l es A n g l a i s , le roi lit 
fa ire , à la m a n u f a c t u r e de Versa i l l e s , c e n t p i p e s -
t o m a h a w k s por tant la Heur de l i s roya le sur lo 
fer , e t la dato de 1763 s u r lo f o u r n e a u . L e s 
trai ts de .lean Z i ska , le h é r o s de la B o h è m e , son t 
p e r p é t u é s d e p u i s d e s s i èc l e s par des f o u r n e a u x da 
pipes . 

Les a r m e s impér ia l e s d 'Autr iche l igurent i n c r u s 
tées e n nacre d a n s le bois d'une pipe r a m a s s é e s u r 
un d e s c h a m p s de batai l le de la g u e r r e île la s u c c e s 
s ion d ' E s p a g n e . Les p ipes a u x a r m e s éta ient n o m 
b r e u s e s jadis ! Aujourd 'hu i , a lor s que , s u i v a n t u n o 
p h r a s e c o n n u e , « la d é m o c r a t i e c o u l e û p le in bord •• 
les b l a s o n s s o n t r e m p l a c é s par les b u s t e s de s periOB-
n a g e s p lus o u m o i n s c é l è b r e s , o u ne peut pré tendra 
à la m o i n d r e notor ié té si l 'on n'a pas été fourni r M 
pipe . Cette m o d e de la F r a n c e s 'est é t e n d u e s u r l e s 
p a y s v o i s i n s . L ' e x e m p l e le p l u s c u r i e u x crue je poeeè-
île es t un brùle-c igare de 1875, l 'époque de la g r a n d e 
q u e r e l l e r e l i g i e u s e d u K u l t u r k a m p f a l l e m a n d . Il re
p r é s e n t e le c o m t e de B i smarck t il n'était pas e n c o r e 
prince) , e n c o r d o n n er ; par u n m é c a n i s m e t i c s s im
ple , à c h a q u e bouffée q u e l'on a s p i r e , l e bras a r m e 
d'un m a r t e a u s e l è v e et r e t o m b e l o u r d e m e n t sur l e 
dos d'un p r ê t r e . La l é g e n d e porte : - Frappe plu. 
fort - . 

A v o n s n o u s réus s i à indiquer s o m m a i r e m e n t l'in
térêt q u e peut p r é s e n t e r u n e m o d e s t e co l lec t ion de 
pipes f — les r e n s e i g n e m e n t s qu'e l le peut fourn ir a u x 
é t u d e s e t h n o g r a p h i q u e s , h i s tor iques , ar t i s t iques , in 
dus tr i e l l e s — N o u s n 'osons l 'espérer . — Mais n o u s 
s e r i o n s h e u r e u x d'avoir p u m o n t r e r a u x h o m m e s 
s é r i e u x q u ' e n d e h o r s d u plaisir d'absorber q u e l q u e s 
bouffées de tabac, la pipe peut ê t r e l'objet d'e luàc^ 
c o m p a r a t i v e s i n t é r e s s a n t e s . En un mot : 

n Que la pi|>e n'est pas ce qu'un vain rieuule pense I » 
O s . B A R O N HE W j R m a u . 

L e J o u r n a l d e I t r u x e l l e * e s t le g r a n d j o u r 
nal B e l g e l e p lus r é p a n d u d a n s les c la s se s r i c h e s o u 
a i s é e s . Sa publ ic i t é e s t de tout 1er ordre . P r i x d'an 
n o n c e s 0 ,40 c. la pet i te l i g n e . E n v o i gra tu i t d ' u n i r ' 
s p é c i m e n . — A b o n n e m e n t 43 fr. l 'an. P o u r tout co 
qui c o n c e r n e la publ ic i té du J o u r n a l d e B r u x e l l e s , 
s 'adresser au b u r e a u d u Journa l à M. L. Ni se t , fer
m i e r d e s a n n o n c e s , i. I m p a s s e de la Vio le t te . 
B r u x e l l e s . 4519—ll' . 'b' i 
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U u e n o s - A y r e s , !» j a n v i e r . 

A g i o s'jr l 'or , 105.'.K). 

annexes D'IMRORTATIO* 
L e H a v r e , 1 0 j a n v i e r . 

(D'un correspondant particulier) 

Laines. — M a r c h é s o u t e n u à la h a u s s e de à'J e . 
c o n s t a t e r à la c o t e de c e m a t i n . 

O n a t r a i t é p a s s a b l e m e n t d ' a f f a i r e s c e t t e a p r è e -
m i d i à l a c o t e d e ce m a t i n qu i a é t é l a i s s é e sar.s 
c h a n g e m e n t . 

A t e r m e on a c o t é o 5 0 b . Boet toa A y r t 
vo ic i le d é t a i l s u r 2 5 b . f é v r i e r i 1 1 6 , 6 0 ; i 
s u r m a r s à U t > , 5 0 ; 2 5 b . s u r a v r i l 1 1 6 , 5 0 ; i K. 
s u r m a i 1 1 0 , 5 0 ; 1 0 0 b . s u r j u i n 1 1 6 , 5 0 ; H » b . t u 
j u i l l e t 1 1 0 , 5 0 . 

M A R C H É S A TERMIii 
A N V K B S 

A n v e r s , 1 0 j a n v i e r 1 8 8 8 . 
RtSL'Mi: DE LA SEMAINE 

L e s q u a n t i t é s e x p e r t i s é e s c e t t e s e m a i n e s e s o n t 
é l e v é e s à »>>»,»»» k i l o s p e i g n é , «^>» b a l l e s s u i n t . 

J u s q u ' à c e j o u r 17 filières p e i g n é o n t é'.é p r é 
s e n t é e s s u r j a n v i e r d o n t 5 o n t é t é a r r ê t é e s . 

L e s t o c k l a i n e s e n s u i n t e n filières s ' é l ève r e 
j o u r à 2 7 0 ba l l e s L a P l a t a . 

LA SITUATION DE t / M D U S T R I E TEXTILE 
l . \ A l X U M t f N E 

Uu nous écrit tle Berlin : 
« Les prévisions de reprise d'activité qai avaient été 

formulées ponr le commencement de l'anoàe, ne «e sont 
pas réalisées jusqu'à présent. 

• Les sua ires tant en uiatièris brutes qa en pro iui is 
aiauafaclurée sont reitees extrêmement limitées. t:-yea-
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